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sciiîeîît Iruqcte 'on pourrit compter sur son exactitude

fî.îriiraý îles doiiées str l01elles o pourr assez axit 1ete-
IxCit calet ter ld eifre e lit pottltttiun t ottt it Bas-

CiIatllit d'aiée en ttnée.

~> oc : t.:.î:s mt:r sOi : ot':tn :tn.

apd' t îes imtspecteurs c!dOitnsiateIt nion seulement titi progres
l' statstigus; itais encore une ainIborat ion réelle dtais la

lirection l' doem rus p: r les ctmmissatresdans la tenue dles écoles
et aum le Loix s iaitres. Ces ame,(liorations lie sauiraientt ilIepen-

!ant étu bien rapides tant que lius coitissaires dilspoierot pas5
de .ur'es phi consdtrables.

La inilicipale dillicltlé coisislra toujoits das le gradt îaibre
j'écoies quîe elaque municipalité est obligée entretenir autant a

de grandes distances et les auires obstacles physiques qui
sit 'ent au desir que le talternent' 1 prouve d'eh redilire

ne Ibreitti. qu'à cuset' des différeices île reigioi et d langage îlt
Stitt necessaireiet tenir coiltpte.

Pourtîa u raisons les frais te l-instruction phibique devrulit toujours
tue baup plus considérables dans le llias-Caitada qiie partout
ailleurs. Quelpies rands tu'aientit été les tsari lices faits ptr les
diveis tui'palites doit j'ai parlé i cnunencement Le ce rap-

pt el quelque disposition que ]* tit ta ulever la ct'isationiî. il est
pil a etainttre <iti tous c'es elorte n to permettent pint de donner le
uot îes salaires conîveîables aux mtituteurs de meubler les écoles

vtableien, i de les fotrir de lott ce qlui est Iecessatre ai
rencigiemett à noins que la subvention qîui dteur est distribuée n t
,,tigugit'eilêe. Je reloute même que le louvement ciimtieinee

! îe 3ounenniutie polit si cela 'a leu prochaineient. Il le faut ts
iicîi plus oublier que le moniiitiaiit ilistribuer étant le même chatue
cuieée, la part (le ehttauî:p aIcut'iuiiete minicipalité doit necessururniit
5 'r ua tégèrei diinution a1 raison Ilee nultvelus muci palités

je' la culoiiiuttioi fait surgir de touis côtés.
J'. alui dom: en preièn ligne des ainéliorattint -àfairu. i'au-
;ietiIlationI de la stbveition les etoles Comnines. Cette augmen-
tauonldevrait étre au l noimîs di'in tiers (ltuis il serait beaucoua
desirer qu'elle sàlvat u la moitié) dLu cIhitire actuel.

Le sujets de plainte les inspecteurs sont toujours les lnèmues
aïtc cette différeice que les maux qu'ils signalent par:issent ent
raka1ticnt dlii iter d'uiensité. Necessiiremtîelt chacun le ces fone-
tiOiuiitaires juge les Chose a soit point le vue particulier, quelques in is
souil pe'uêtre iisposés i s'exagérer les progrès, quelques autres a
-S exièrer les obstacles. Ott peut voir cependant par les rapports

L M M.: Dorval, Ilubert et Tangua) (qu'on nie saurait certainement
xtr ptnltme) <u'a très peu dexceptions prés il se trouve liti

miiiS lote ot denx bonnes éecoles dans chaque paroisse île luirs
hu>tritîs îliusietai. Il en est ainsi dun ilrcsque touls les autrus
lu'lricls ; it ttPoit pecut troiuver mîêmebiiiie euloîp nmiiu ( luaits cux I <l,
I NI. cîxil et Archamntauîlt, ce qui idependutinattentt dii rappot de

1e11t,4u x it.speî'cteuîrs est m fait île iotorté pbliqîlue.
sulisance îles sualres dIes imaitres, l'incapacité duti grand

11iiabre il ilstitueirs et surtoutt urinIstittItrices, le nanque tti livres,
(le papier, etc., dans les écoles ; la mauvaise constnition, le tau-
rais état les umIaisontîts dl'école, I'mitsutflisantcu Le leur ameiublemuieit,
te Ialque te globes, cartes, tableaux, etc., lii trop graino variété

îles ivres usage et le peil 'assiti é dtes enfais sot les i
ndsont eu Conllitile i souffrir.

Lus saklaires îles invostiiltte de-rtt slever quelue il par
Pélévation dues cttisationîs et cuilna le je Pai 'lit (l:uits tnon premtier

rmpput j lit pii de îl. doultei gue l s écoles nonrales en exCitait
pirelution se. mîuiciipallitées ne cîiîtribluent at même îésultat.

si cc itunit une augientationtii de Il subvention il '< tuait
toutl te ei r t ' r qIe ttte carrière n( ta d lerait pa ti <il'rir à lut
je se les iiâmtîtes avantages que toutes les autres.

l.a constructionî les mauisonîs d'école est un point de la plus haute
ma poDrtancueti, Il est ; regretter tIlle la suggestion que j ti faite dlats
Il(tt, premier rpporit'ccorder unîe inouiiv sulventio spéciale
poilur cet objet i'ait pas été suivie. Ic serais lîin deoujoir <jcip -

it qu'llutt distribuée le la iime maxnliiètre que li première.
' llelu lenttiot iépartii par petites somîtes pour bien dire dans

haque arrondissemtt serait bientôt épuisée Hanls rapporter tiuui
tl. L'bujei i- doit lias être d'aider directel'metnt à batir uit grand

noîitbre de illaisons, d'école ; mai d'enseigIIer aux cotlin issaies
Collliltit elles doivent être toutes baties, distribuées et inetb)lées.

Il de.vaut doelot étre alloué à chaque Comté uie somme pour la coins-
tinetion tunIte école mtilèle oi riire-supérieure <t ui trois

tItuusiàons d'écoleo élémentîaires tuyr'it lo'gec îetit pour lu iaitre. Leconseil init icipat Iti comté. pour avoir doit à cette solitlle devrait
tre tetit prélever une somee égale sur lotît L comté. et les mniai-

sons d'écolo deVraient être bâties dans les paroisses qui offriraient

les Plus beaux terrtii et la -oinie additionnelle la plus élevée,
lls m.iluns eVrameiît etre construites sous la direction( de person-

n's habiles d'apliés ls planis idiqués par le détpartemienît et tru
complètement ueublées et fuurnies de tout lu matériel d'écoluilodCrne. Avec resprit d'imitaitioi qui règne heureuseinent dans

nos campagnes, oi peut être certain que ces écoles et tout ce qu'on
y verrait si populariseraient bien vite et qu'unî changement rapido

Cst aussi ölnil opinliin ul les écoles ne seront jamais bien
foiitlies dt. livres, caltes, tableaux de lectuire, globes, colpteurs,
planlétaires et autres objets de ce genlre tant ilu'il ne sera pas Créé

un mîagiasil aiprovisionné par le département et gui accorderait
une relmise vonisidératble aux inicipalités sur le prix coûtalit de
ces objets coenim c'est le Cas dans le l aut-Canada,

Les bibliothèques d' pari isse ie pouront point non plus pros-
pérer taîut qu'on n'aura pa recours ait mîtemlîe moyen pour Les for-

mier et les développer. .[*espère 4-nî laissant nuetinuller pendant
quelque temps taltocation qui est faite en ltir faveur pouvoir imet-
trti sur pied aveu l sailtioll du 'stîluVrleillelt ii nitauin ou dépÔt,
dont l'étbissement pourirait être nussi trii moyen uI'encourager la
littérature et la librairie ali pays, et de faeiliter la formation des
ins tittis tiltismis et des asluîtat littéraires.

Le .conseil de linstriictioni publique doit j'avais reconînandé
l'établisseiitent dans nion prévédenît rapioisrt se trotve chargé par la
loi de taire des îó.denîentî pour la régie intérieure des écoles, et
d *indiquer les livres et les cartes dont oit devra se servir -à lexclut-
sion le tous autres. Je (lois dire que je serai heureux comme memî-
bre de ce corps de lui offrir tout mon t appui et 'aide de nies faible

lutnières dans l'exécution de ces devoirs imiportans.
Jui ei qpl'i ait pIlù I Son Excelle eie le urtouvernieur ±iéiéral

d'or;uIliser le Conseil de linIstructioin publîiuj devrai éviter de
rien taire qui puisse eltraver souit action, sur Ces inatières ; ma is j'ai
Cru cepend ant devoir prolitur les con féreîees des instituteurs polir
<tIenir P opin ioîn di corps nisuiLritu sur le choiv Ii faire des livres
d enseiemîent. nvant aucuni luitte tl'elle serait d'un graid poids
Ulptès die ilues itiis ctlgi

Après île loinrues et iîiéiesSalies discussions les instituteurs
l'olt parti être lavis que île vouloir tresc'rire l'isage doine seule

grailmnaire, oit d'uie seul géographie, 011 d'un seul traité d'arith-
móxtique dans les écoles à F'öxfuisioni de lotis les autres serait ben

diftiedie luitiir nie p ans lire inpossible ; mais ils se sont prononces ent
faveur t'iPu systim qui tendrait a mîiener graduellement l'unifor-
tmité désirahlte. Ainîsi les deux oit trois ineileures !raiumaires, les
deux oit tris meilleurs traités d'arithmnétiutie parini~les plus répant-

Ithis dans le pays devraient être autorisés à t'exclusionlt de tous autres,
et celui quit Ptin considérerait le meilleur de tous devrait être spé-
cialeinent recounatndé. De celle tianière la grande variété ae-
liîelle -Serntit constidératblemenut, <tiiittiée, et Iliuiifoniité absolue,

s'ét it lie ilus prouptemnt qu'on lie le rtit sarîs toutefois
caiser de trop grnmdes dtéenses at parenlts i un trol grandiné-

contnteninent. Le dépôt de livres oit i'onî le trouverait qIue les
ouvrages spécialement recommandés, et t'école Ioriale dtont les

tes aIraient à cSur dei S servir dans lotier écoles respectives
<tes livres il Vaide desqul.s ils auraient déjà ippris et enseiné

col"tributeraietl aussi a aimener cet résultat.
Le peu d assiitité des élèves est tilt mal qui a sa soIurce ui par-

tit d:mteslit ecoles, ien partie daits lapatiiie
tn ctiun no <br e prts, et dans lit pauvreté et les besoinîs

dirun grand nombre ltautres. Il West guère possible de remétier
a cutte deeière cause ; mais tout ce qui lendra à réformer les écoles

.e-Is ei prélirant <le bons lîaitres, en leur assurant des
i onvsu li n tiant à leur portée les ehoses necîues-

saire -àaI PeiseigiiîînentI, servira ù comuibalre les deux premières

tiitue dt clergé ut de suis de PL'élît'atirion, les bons exetni-
Plus de Ces derniers t roit beaucoup pour stimunler le zèle îles péres

et des móres le :mles. Des lectures pubiiques faites par les
uislie ura inent Cet ellet tnais avec lois vastes, districts qu'ils

<tILt -à parcourir, il leur est peut-être difficile (le préparer et dle fairel
dle seinblables lecturs. Les ticomlenses g 's ont eu ordte de

distribuer dans l'trs visites aux enfilais les plus assidus ne seroit
poiit nn plus qans uelque résultat. A ce point de vue, il est
tlès re'grettablte qu I 'em hol des membres iti clergé, les visi-
leurs d'école e.1'-ojicio, nte remplissent qIue très raremenît ce devoir.
il est encorei pls tieux le reairquer que les commissaires d'é-
cole laits n gannombre d'etroits peivent Ctie accusés de la

me nll gligence. Cst îiîne precuve le s e lott liavaitlige
ýt'i rait à faire d n certami degr (litrtietiot, untîe condition

eéligibilitó à cette charge cotIntîte je Pat suggéré dans mo premier
rapport.


